
 

Il	  était	  une	  fois	  ....	  Le	  village	  des	  mots	  (2)	  
 
Il existe dans la tribu des mots une tribu dont nous n’avons pas encore parlé. 
C’est la tribu des prétentieux. Oui, les prétentieux ! Tu vois le groupe, là-bas, assis sur les 
bancs près du réverbère: « je », « tu », « nous », « ils », « celle-ci », « ceux –ci » ? 
Tu les vois ? C’est facile de les reconnaître. Ils ont un gros ventre et ne se mêlent pas aux 
autres. Ils restent toujours ensemble c’est la tribu des : 
 
..................................................................................................................... 
 
Ils sont fiers car on a très souvent besoin d’eux. 
Ils ont un rôle très important : Ils remplacent à eux seuls des groupes nominaux (GN). 
Par exemple, au lieu de dire : « Jeanne et Thomas ont fait naufrage, Jeanne et Thomas ont 
échoué sur une île »... au lieu de répéter sans fin « Jeanne et Thomas », mieux vaut utiliser 
le pronom   ..................     : et dire : 
 
 
------------------------------------------------------------------------------------------ 
 
On les reconnaît facilement à leur gros ventre.  
Ils sont de vrais gloutons, de couleur bleue pour les pronoms masculins et de couleur rose 
pour les pronoms féminins. 
 
 
 
 
 
Enfin, il existe une dernière tribu. 
Celle-ci est totalement désintéressée de la mairie. Les mariages ne la concernent 
absolument pas. Ce sont les ADVERBES. 
- Ah, ces adverbes ! De vrais mots invariables, ceux-là ! Pas moyen de les accorder !!!! Ils ne 
prendront jamais de « S » pour le pluriel ni de « E » au féminin ! Ils ne changeraient pour 
rien au monde !!! 
 
 
Je me sens sourire. Le grand désordre que la tempête a jeté dans ma tête disparaît peu à 
peu. Noms, articles, adjectifs, pronoms, adverbes... Toutes ces natures de mots ! Des 
natures dont j’avais autrefois entendu parler, sortent lentement du brouillard. Je sais 
maintenant et pour toujours que les mots sont des êtres rassemblés en tribus et qu’ils 
méritent notre respect. 
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